
LE NATURALISTE CANADIEN

Mais un quart d'heure a suffi pour faire fondre le nuage
qui portait cette fraction de déluge, et le soleil de se remontrer
aussitôt aussi pimpant, aussi miroitant et d'aussi bonne humeur
qu'auparavant.

Grand diner aujourd'hui au réfectoire gras, où l'archevêque
avait été invité pour faire honneur aux deux visiteurs canadiens.
Je dis réfectoire gras, pour le distinguer du réfectoire domini-
cain, où le silence et l'abstinence sont perpétuellement de
rigueur.

Le vénérable archevêque a bien voulu proposer la santé
des deux prêtres canadiens, en exprimant l'espoir que quelques
uns de leurs compatriotes viennent répondre à la pénurie de
prêtres qui se fait si vivement sentir dans ces fles, à moins,
ajouta-t-il, que nos deux estimables visiteurs consentent, sans
plus tarder, à se fixer ici et à devenir des nôtres hic et nunc.

Pour nous, ai-je répondu, des obstacles insurmontables ne
nous permettent pas de faire notre patrie de ce beau pays, qui
nous plait à tant de titres. Mon compagnon, qui est encore jeune,
a voué ses aptitudes à une institution nouvelle qui lui ferait un
crime de l'abandonner; et quant à moi, le soleil est déjà trop
bas sur l'horizon, pour commencer une nouvelle carrière devant
durer trop peu. J'utilise les loisirs d'une retraite bien méritée
après de longues années de services laborieux, en me livrant à
l'étude des sciences; mais bientôt je ne serai plus qu'un de ces
vieux meubles inutiles qu'on relègue à l'écart, en attendant que
le temps accomplisse son ouvre à leur égard. Tous ce que nous
pouvons faire, c'est de promettre de diriger nos efforts pour
engager d'autres prêtres, plus libres et mieux disposés que nous,
à venir jouir de votre aimable hospitalité, pour répondre aux
nombreux besoins que réclame le salut des &mes dont vous
avez la charge.

Vers les 2h., accompagnés du P. Hilaire, nous allons, avec
la voiture des Pères, reconduire l'archevêque à sa résidence, et


